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«Bulletin de la Société internationale des amis de Montaigne», Classiques Garnier, 2013,
1, n. 57, pp. 119.
1 Le bulletin s’ouvre sur un préambule d’Olivier GUERRIER (pp. 11-12), sur un émouvant
hommage  d’André  TOURNON à  la  regrettée  Katherine  Almquist  qui  nous  a
prématurément quittés (En souvenir de Katherine Almquist,  pp. 13-14) et sur le compte
rendu du conseil d’administration du 6 juin 2013 de la SIAM (pp. 17-19).
2 Thomas  BERNS ( Puissances  et  faiblesses  de  l’opinion  commune  chez  Montaigne,  pp. 23-38)
s’intéresse  à  la  notion  d’opinion  commune  chez  Montaigne  pour  en  dégager  les
tensions et les valeurs. Il montre ainsi sa négativité, sa vanité (vanité de régler sa vie
sur  la  renommée  et  l’opinion  commune),  sa  fausseté  (son  illusoire  vérité),  mais
également la positivité et la simplicité des intuitions, la paradoxale utilité de l’illusion
que constitue l’opinion commune,  ainsi  que son rôle pour l’histoire,  la  justice et  la
politique. Bérengère BASSET (Apophtegme et ‘ordre du discours’ dans les Essais de Montaigne.
L’apophtegme entre pertinence et contingence, pp. 39-68) rappelle que l’apophtegme résulte
de la rencontre fortuite entre une situation et un propos approprié. Sa «fossilisation»
en «mot doré» tente de l’arracher au hasard, là où Montaigne cherche à l’inverse à
rétablir sa contingence initiale par le réemploi qu’il en fait et sa réappropriation / «à-
propriation» (entendue au sens d’une réappropriation de la parole d’autrui qui doit
rester appropriée à la situation nouvelle pour laquelle elle est mobilisée). Alain LEGROS
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(Montaigne  aux  points,  pp. 69-79)  et  ANDRÉ TOURNON (« …  au  premier  que  je  rencontre».
Remarques préliminaires sur le double texte de l’édition de référence (Bompiani, Milan 2012)»,
pp. 81-99) s’intéressent à la ponctuation – ou plutôt à l’absence de ponctuation dans la
pratique manuscrite de Montaigne qui préfère l’usage de la majuscule à celui du point
comme signe de segmentation. Le volume se termine d’une part sur une note d’André
GALLET (La “Mesnagerie” de 1600. Un réemploi de 1570-1572, pp. 101-103) qui revient, après le
docteur  J.-F.  Payen  et  L.  Feugère,  sur  l’édition  de  la  Mesnagerie de  Xénophon  chez
Claude Morel en 1600 pour évaluer la part de réimpression en la comparant aux deux
leçons  antérieures  de  1571  et  1572  et  en  fournir  la  collation;  d’autre  part  sur  une
présentation,  par  Edward  TILSON ( Prémices  chatoyantes.  Mireille  Habert  déchiffre  la
traduction par Montaigne des «sainctes imaginations» sebondiennes, pp. 105-119), de l’étude
de  Mireille  Habert,  Montaigne  traducteur  de  la  “Théologie  naturelle” (Paris,  Classiques
Garnier, 2010) dont il dégage tout l’intérêt.
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